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Nous n'oublions pas les enfants

qui meurent chaqué jour
dans tout le pays

Nous n'oublions pas la peine
qu'ont á trouver

la nourriture quotidienne
les milliers des familles ouvriéres
qui vivent dans les zones marginales

Nous n'oublions pas la tristesse
de notre peuple

analphabéte et aux pieds ñus
Nous n'oublions pas nos paysans
nourris de sel et "tortillas"

Nous n'oublions pas le contraste
entre le luxe insultant

des résidences des oligarques et le manque
d'abri pour notre peuple

nous n'oublions pas l'atteinte
á la dignité de nos femmes
dans les usines ou servant
dans les maisons des riches

nous n'oublions pas les massacrés
dans les rúes,

les tortures, les disparus, les decapites
Nous n'accepterons pas

le chantage imperial iste!
Nos armes

garantie pour un futur de paix
liberté, démocratie et bonheur

Jamais
ne seront déposées!
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EDITORIAL

S

"LE RESPECT TOTAL DES DROITS DU PEUPLE EST LA PAIX"

Ce furent les paroles du présenta-
teur de Radio Venceremos de la provin
ce de Morazan se rapportant aux causes
de 1'origine de la guerre popula i re ré
volutionnaire a El Salvador...

Pendant de nombreuses années.a regné
á El Salvador une violence instituée,
légalisée par les dictatures mil i tai¬
res. Cette violence vécue quotidienne
ment a entraíné: des milliers d'en
fants ñus pieds et affamés, des mil¬
liers de familles vivant dans des con
ditions inhumaines, confinées dans de
petites piéces, des milliers d' o u
vriers au chómage ou sous-employés,des
milliers de personnes sans droit de pa
role et d'organisation, des milliers
de tortures, d'assassinés, de dispa-
rus...

C'est cela la paix que nous avons vé
cué au Salvador pendant 50 ans, aprés
1'assassinat de 30.000 paysans sous la
dictature du general Maximiliano Her¬
nández Martinez, paysans qui récla-
maient leur droit legitime: de la ter
re pour ceux qui la travailier. Voiia
la paix des riches au Salvador.
Cette situation a entrainé des pro-

cessus de méconteritement qui se sont
exprimes de différentes fagons: gréves
ouvriéres, luttes étudiantiles et mobl
lisations paysannes. Tous processus de
lutte sociale ont amené le peuple á u-
ne conclusión logique: le pouvoir armé
de la dictature devrait étre combattu
par le pouvoir armé du peuple. Des mil
liers de salvadoriens se sont incorpo
rés au processus révo1utionnaire, no-
tre peuple organisé participe á 1 ' a r
mée, aux mil ices, aux détachements
clandestins; l'armée révolutionnaire
s'étend aux 14 départements du pays,
"notre peuple, véritable mer de guéri-
11a déchinée, marche sans que 1'on
puisse 1'arréter..."

Quel est le résultat de l'aide mili-
taire nord-américaine? Qu'a obtenu le
gouvernement des Etats-Unis avec 1 ' in-
vestissement d'un mi 11 ion et demi de
dollars par jour á El Salvador? Le pro
longement de la guerre seulement.
Notre peuple et son avant-garde

n'ont pas été vaincus. L'armée révolu¬
tionnai re augmente chaqué jour davanta
ge. Reagan peut bien envoyer 1.500
nord-américains, parmi lesquels des
conseillers et des techniciens milita!
res, mais la tactique et la stratégie

créatrice de notre noble et héroique
peuple sont plus effectives que les ma
nuels de guerre nord-américains. Notre
peuple est en train de conquérir la
pa i x.
II y a quelques semaines, l'actuel

président d'El Salvador, José Napoleón
Duarte, a visité l'Amérique du Sud oü
il a obtenu un de ses plus grands é-
checs sur le plan diplomatique: de gi-
gantesques manifestations de répudia-
tion en Uruguay et au Brésil, l'éloi-
gnement et le rejet de la part de par-
lementaires brésiliens et argentins.
Postérieurement a lieu la réunion des
présidents á Esquipulas -GUATEMALA- et
Duarte essaie de donner 1'image de
l'homme de paix tandis que d'un autre
cóté on devait faire revivre le CONDE
CA (Alliance militaire des armées d'A-
mérique Céntrale). II est difficile de
penser que des émissaires tels que Na¬
poleón Duarte et le haut commandement
militaire salvadorien puissent propo-
ser des solutions en accord avec la
réalité de nos peuples d'Amérique Cén¬
trale dont les sociétés et les modéles
économiques affrontent une situation
qui démontre et exige de véritables al
ternatives de changement. Des solu¬
tions justes et raisonables qui condul
sent á une véritable paix.
II existe un fait qui marque la con-

joncture: la proposition de dialogue
émise par Duarte.II faut d'abord noter
que Napoleón Duarte obéit aux plans de
1'administration Reagan;C'est pourquoi
i 1 y a eu tellement d'hésitation,
d'incohérence pour le dialogue. Sou
venons-nous qu'aprés les réunions de
La Palma et Ayagualo, Duarte a condam
né le processus de dialogue et a deman
dé que la troisiéme réunion se fasse
en secret et á l'extérieur. Plus il a

annoncé qu'i 1 n'y avait plus de place
pour le dialogue. Ensuite, il a donné
un délai de 8 mois, puis a proposé une
réunion de dialogue simultané en in
sérant les mercenaires nicaraguayens.
Maintenant, Duarte dit étre prét á une
troisiéme réunion de dialogue d'ici 2
mois. Devant une telle hésitation Duar
te n'est plus crédible.
Nous pensons que les motifs pour les

quels 1'administration Reagan continué
le dialogue sont: la profonde détério
ration interne et internationale du ré
gime; le sentiment ressenti par les o!
ficiers de l'armée suite á leurs nom
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breux écheos: c'est-á-dire qu'ils ne
gagneront pas la guerre contre le FMLN
et qu'i 1 vaut mieux négocier que
d'étre vaincus. Nous fronts ont une
réelle volonté pour trouver une solu-
tion politique au conflit par le dialo
gue et la négociation. Mais face aux
conditions demandées pour le dialogue:
déposer les armes, la position est fer
me et inébranlable: el FMLN-FDR ne dé-
posera iamais les armes.

Ni avant une solution politique ni
en tant que résultat d'une solution pq
1 iti que.

"Nos armes, garantie pour un futur
de paix, de liberté, de démocratie et
de bonheur ne seront jamais déposées".

*) La conception de la paix pouT le
FDR-FMLN est étroitement 1 iée avec la
défense des droits du peuple que lys
dictatures mi.litaires ni 1 ' o 1 i garch i e
n'ont jamais respectes.

*

4



NOUS SOMMES DISPOSES AU DIALOGUE MAIS JAMAIS A DEPOSER LES ARMES.
SANS JUSTICE SOCIALE IL N'Y AURA PAS DE PAIX.

L'opération militaire du Front Fara-
bundo Marti pour la Liberation Nationa
le -FMLN- du 19 Juin contre la caserne

de la 3e brigade d'infanterie de San
Miguel (la 3e ville du pays) a montré
la capacité de dispersión et concentra
tion des forces du FMLN ainsi que son

habilité á réaliser de grandes actions
Cette opération a été menée alors

que les forces de sécurité gouvernemen
tale se consacrent á une répression
systématique, par des enlévements et
des assassinats contre le mouvement
syndical, les organismes humanitai res,
la population civile des zones rurales
et tous les autres secteurs qui s'oppo
sent á la politique répressive du gou-
vernement de José Napoleón Duarte et
lui demandent la réalisation des pro-
messes électorales qu'il fit il y a 2
ans: l'arrét de la répression, la jus-
tice sociale, la dérogation du "paquet
économique" -une mesure antipopulaire
décrétée par le gouvernement en Jan-
vier 1986- et en fin, une véritable
paix par un dialogue sérieux.

Le gouvernement Duarte et les nord-a
méricains, prétendent cacher cette réa
lité par le truchement d'une propagan-
de extrémement coüteuse d propos de
la réunion du dialogue; ceci dans le
but, entre autres, d'obtenir l'approba
tion du congrés nord-américain d'une
nouvelle aide de 500 millions de dol-
lars pour l'année fiscale de 1986 et
pouvoir ainsi continuer officiellement
sa politique guerriére contre le peu
pie salvadorien. Ceci confirme le re

fus systématique de toutes les proposj.
tions faites par le FDR-FMLN á propos
de la 3e réunion du dialogue.

A tout cela s'ajoute aussi les diffé
rentes opérations de contre-insurrec-
tion de l'armée gouvernementale: l'opé
ration "Fénix" dans les zones du cerro

Guazapa, 1'opération "Teniente Carre
ño" dans le département de Chalate
nango et enfin celle de la partie nord
du Morazan oú se concentre la quasi to
talité des forces d'élite parmi les-
quelles le FMLN causa 195 morts.
Quelques heures avant l'attaque du

FMLN contre la caserne de San Miguel
l'armée finissait si 1 ene ieusement ees

opérations de contre-insurrection. A-
vec celles-ci elle avait cherché á don
ner l'impression que ses troupes se
maintenaient alors qu'elles étaient in
capables de maintenir leurs opérations
et se retiraient des zones concernées.

Le haut eommandement de l'armée af-
firmait récemment avoir détruit 42
camps guerrilleros dans le département
de Morazan et avait profondement affai
bli le FMLN dans la zone oriéntale du
pays.
C'est dans cette situation que le

FMLN réalisa son opération militaire
appelée "Commandante Janeth Samour en

la marcha hacia la victoria reivindica

mos tu sangre".
Cette attaque fut réalisée par 4 ba-

taillons de la BRAZ; le groupe Nord
"Commandante cielia", le groupe Sud
"Commandante Gonzalo", aidés par des
colonnes de forces d'appui, ainsi qu'u
ne colonne du détachement "Luis Adal¬
berto Diaz" et de comandos urbains "Da
goberto Soto".

Dans son communiqué du 19 Juin le
FMLN déclara:
1) Dans une opération générale de gran
de envergure d'assaut et de destruc-
tion 4 bataillons attaquérent la caser
ne de la 3e brigade d'infanterie de la
ville de San Miguel. Pendant cette at¬
taque furent utilisés, une batterie de
mortier, des canons de 90 mm et des
lance roquettes RPG-7.
2) Une attaque á des positions, si-
tuées au nord de la 3e brigade d'infan
terie qui font partie de sa défense pe
riphérique.
3) Une attaque réalisée par 1 bataij
Ion renforcé par des armes d'appui, u-
ne attaque des installations de la sta
tion d'ondes courtes d'El Pacayal afin
de destabiliser les Communications en-
nemies et saboter ees antennes. Pour
ce faire, furent utilisées des mitraij
leuses lourdes de 50 mm, des mortiers
de 31 mm. un canon de 90 et ¡les lances
roquettes RPG-7.

Une heure aprés le début de l'atta¬
que, l'armée, en un acte désespéré, en
voya un appui aérien de 2 avions C-47
et des hélicoptéres qui tirérent sur
des zones de fortes populations dans
la périphérie de San Miguel.
Le FMLN souligna dans son communiqué

que les opérations de contre insurrec-
tion terminées quelques avant l'atta¬
que du FMLN, "met en évidence l'inuti-
lité de ce type d'opération et prouve
que l'armée est incapable de contenir
nos stratégiques d'extension de la
guerre, d'usure, de destabi1isation et
de coups stratégiques contre ees zones

vitales", ajoutant que le FMLN "garde
l'iniciative et impose son rythme á la
guerre".
L'opération stratégique réalisée con

tre la caserne de ma 3e brigade, la ba
se la plus importante de la zone orien
tale, "a une signification essentielle
parce qu'elle concentra une énorme par
ticipation populaire par de múltiples
moyens; ceci constitue un bond qualita
tif au sein de nombreux contingents de
guérilla et des mil ices qui se forment
et opérent dans tout le territoire na-
tional et qui confirme l'inévitable a-
vancée vers la victoire" a souligné le
FMLN.
lia réitéré que: l'attaque est éga-

lement la fagon de rappeler au gouver
nement de Duarte que nous sommes préts
au dialogue, mais jamais á déposer les
armes. Sans justice sociale il n'y au¬
ra pas de paix".
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BALANCE DE L'ACTION:

253 pertes (entre morts et blessés
dont 6 pilotes d'hélicoptéres.morts.
3 hélicoptéres détruits.
10 immeubles, oü sont logés les bataii
lons d'élite (Ponce, Léon, Cuscatlan
et Cobra) et le bureau des conseillers
militaires nord-américains.
300 fusils M-16 détruits et des dizai-
nes d'armes d'appui.
Furent récuperés: 1 canon de 90 mm, 1
mitraillette M-60, 55 fusils M-16, 2
radios de communication militaire PRC-

77, de nombreuses munitions, l'équipe
de communication au poste de commande ,

de la 3e brigade et de la tres impor¬
tante information des services d'intei
ligence des archives du commandement
de la caserne et d'autres points mili-
taires.
Fut détruite l'antenne des ondes

courtes d'El Pacayal et furent assié-
gés les villages de Chapeltique, Yama-
bal et Sensembre.
L'occupation de la caserne de la 3e

brigade füt d'une durée de 4 heures.

*) Cette action prit le nom de la Com-
mandante Janet Satnour qui fut capturée
en méme temps que la camarade Maxim i na
Reyes le 30 décembre 1984, par la gar-
de national dans la vi lie de San Mi¬
guel .

Plus tard elles furent remise entre
les mains des colonels Staben et Mén¬
dez qui leur firent subir des tortu
res. Le FMLN avait dénoncé dans son

communiqué sur l'attaque de la caserne
de la 3e brigade, que le colonel Mauri
ció Staben "avait donné l'ordre d'ampu
ter une jambe et ensuite la main á la
commandante Janet Samour, pour l'obli-
ger á donner information, ceci en ré-
ponse et vengeance á la mort du colo
riel Monterrosa.
"Les deux camarades" ajouta le commu

niqué "furent assassinées et aprés in-
ternées par les agents de la garde na-
tionale dans les proximités de Chiname
ca (dans le département de San Miguel)

Le FMLN accusa les évéques Rivera y
Damas et Rosa Chavez "de se refuser
d'interceder et de dénoncer le cas en

répondant de cette maniere aux deman
des de haut commandement et du gouver-

nement de maintenir le silence" et il
a affirmé que "Duarte, lors des négo-
ciations pour la libération de la lj_
cenciée Guadalupe Duarte, a reconnu á
un intérmediateur étranger que les
deux camaradas avaient été assassi¬
nées" .

"Nous reconnaisons la mort de la Com
mandante Janet Samour et de la camara¬

de Maxim i na Reyes" dit le FMLN "pour
rendre le tribut d sa mort héroique,
pour elle et pour toutes les patriotes
disparues".



UN MESSAGE D'AMOUR AU PEUPLE

I .

Pedro Martínez, combattant du FMLN
qui derniérement se trouvait en Fance
pour recevoir des soins médicaux,
a commenté au bureau de Radio Vencere
mos certains aspects de sa vie dans
le contexte de lutte révo1utionnaire
á El Salvador.

R.V: Comment t'appe11 es-tu?
P.M: Pedro Martinez
R.V: De quelle región d'El Salvador
es-tu?
P.M: De la zone de Guazapa, province
de Cuzcatlan
R.V: Comment vit la population?
P.M:Lorsque je sui parti de la provin
ce, la population se trouvait dans
une situation tres difficile et souf
frait par la suite des inombrables
bombardements indiscriminés qu'elle
subissait et dont elle se sauvait en
se cachant sous terre.
R.V: Avant la guerre comment vivait
la population de Guazapa?
P: En 1980, on vivait une autre sitúa
tion, il n'y avait pas de bomba_r
dements, seulement les escadrons
de la mort massacraient les gens.
C'étaient des forces comme ceiles de
l'infanterie qui arrivaient á la zone
oü se trouvait la population civile
et tuaient des enfants, des personnes

ágées, les assassinaient puis les brü
laient ensuite.
Nous nous rendions compte que 1'en
nemi était un salaud, il faisait pa
yer sa colére á la population civile,
alors qu'il devait plutót s'attaquer
au FMLN, il évitait les forcé du FMLN
et se dirigeait directement á la popu
lation civile qui comme nous les sa
vons sont des personnes sans défense
et il en profitait, cela pour nous
n'était pas bon.
R.V: Peux-tu nous raconter quelque
chose au sujet de ta famille?
P.M: Ma famille vivait la méme sitúa
tion que les autres gens, mais je
vais vous raconter directement ce que
nous avons vécu lorsque j'étais en
core avec elle.
Au cours des année 1980/1981,ma famij,
le vivait un cantón de Guazapa et sa
situation était critique car nous tra
vaillions et travallions et ne voyons

jamais le résultat du travail de mes
parents et fréres ainés.
Celui qui profitait de notre travail

était le patrón,un grand propriétaire
foncier, nous ne touchions que peu de

chose pour notre dur travail.
Nous avions selement un petit quelque
chose aprés les 6 inois de récolte.le
reste de 1'année nous louions des ter
res que nous travaillions pour rien
ou presque rien.

R.V: Peux-tu nous diré quelque chose
au sujet de tes années d'école?
P.M: J'ai commencé á étudier á l'age
de 6 ans avec beaucoup de sacrifice
car aprés mes cours j'allais travaij.
ler avec mon pére á l'essartage de la
canne á sucre et l'aidais á divers
travaux, j'ai réussi de cette maniére
á faire 6 année de primaire, la 6éme
année incompléte car je suivais seu
lement 2 semaines par mois l'école
fermant le reste du temps.
Les maltres bien sür avaient peur de
travailler dans cette zone de trouble
oü les escadrons de la mort pouvaient
les tuer, aussi ils fermaient les éco
les et retournaient dans leur maison
á la capitale.
C'est pourquoi les écoles fermaient
et les paysans ne pouvaient continuer
á étudier et beaucoup de personnes
restaient sans instruction.
R.V: Tu nous as parlé des massacres
et des escadrons de la mort, peux-tu
nous diré pourquoi la répresion con
tre la population civile existe et
comment elle est faite?
P.M: Nous savons trés bien que la lut
te du peuple est une cause juste,mais
l'ennemi. voit la situation mauvaise
pour lui, c'est pourquoi il n'hésite
pas á s'attaquer á elle et á la
massacrer.

Parfois il y a des massacres de 250
personnes ou comme dans la province
de Morazan oü i 1 y a eu le massacre
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de Mozote 1000 personnes assassinnées
et brülées, c'est alnsi qu'á partir
de 1981 les massacres ont eu lieu.
R.V: comment t'es-tu incorporé á la
lutte?
P.M: Je me suis incorporé á la lutte
á l'áge de 13 ans car j'ai vu que le
peuple vivait une situation t'rop ty
rannique, sans rien ni liberté. Comme
n'importe quel paysan j'ai commencé a
voir des oncles et des cousins qui
s'étaient incorporés et j'ai compris
que l'unique chemin pour nous paysans
était la lutte pour acquérir la liber
té, pour que tout le monde ait la li¬
berté d'expression entre autres, que
1'esclavitude dans laquelle nous nous
trouvons n'existe plus, et pour que
la victoire arrive.
Je me suis incorporé en 1979 d'abord
dans les mil ices de la région de Gua
zapa, puis j'ai été tranféré vers la
province de Morazan pour un travail
avec les masses,puis je suis alié á
Chalate (Chalatenango).

Puis suivant le mouvement je me suis
trouvé dans diverses provinces en re-
lation avec le FMLN. t

R.V: Comment vivent les combattants
dans les zones control ees?
P.M: lis souffrent car il ya des mo*
ments de crise avec 1 'a 1imentation,
lorsque nous avons á manger c'est
bien si non nous ne mangeons pas, mais
nous sout'frons pour une bonne cause.
Nous les combattants mainteuons nol re
moral ferme, nous pouvons souffrir
beaucoup mais nous gardons toujours

• le moral malgré la situation tres dif
i fie i le, mais nous continuons courageu
sement la lutte car c'est pour une
cause juste.
R.V: Qu'est-ce que ga signifie pour
toi un camarade?
P.M: Pour moi un camarade de lutte
est comme un frére avec qui je me
bats pour la méme cause, avec qui je
vais par le méme chemin et avec qui
je partage tout.
R.V: De quelle fagon vous communi-
quez-vous avec la population civile?
P.M: D'une maniere respectueuse avec
la population civile. Un combattant
ressent du respect pour elle et tous
ses biens car nous luttons pour ce
peuple ou que ce soit.
R.V: Tes fréres aussi sorit incorpo
rés á la lutte?
P.M: En 1984, nous étions 3 fréres
dans la zone de Guazapa et en 1985,un
me i s avant 1 'enlévement de la filie
de Duarte et sa libération contre la
iiüt.re, un de mes Iréres tombe, il me
reste ulors un seul I rére dans la /.o
ne de Guazapa. Morí pére et ma mere se
sont réfugiés dans la capi ta le salva¬
dor ienne, tous se trouvent réfugiés á
San Salvador.

..á suivre

NOUVELLES BREVES

PLUS DE 17 MILLE TRAVAILLEURS ARRETENT
LEUR TRAVAIL EN SOLIDARITE AVEC LEURS
COLLEGES.

11.6.: -Un arrét du travail, auquel
plus de 17 mille travailleurs partici-
paient, a été lancé pour protester con
tre la répression exercée par les
corps de la sécurité contre le mouve¬
ment syndical, les autres secteurs de
la popultion et en solidarité avec les
travailleurs de la Confiterie Amérique
et la textilerie "Industries Unies
S.A.", qui s'ont en gréve.

DUARTE N'A PAS ACCOMPLI CE QU'IL A PRO
MIS:

Dans une conférence de presse 1'Union
Populaire Démocratique (UPD) a assuré
que Duarte n'a pas accompli ses compro
mis pour pacifier le pays, pour respec
ter les droits de l'homme.pour établir
l'économie et pour faire un gouverne
ment de participation populaire.

Au sujet du dialogue l'UPD assure
que Duarte continué á créer de faux es
poirs entre la population et d'engour-
dir la réforme agraire.
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DUARTE PRETEND CHANGER SON IMAGE, EN
ACCEPTANT LE DIALOGUE.

íans le but de changer son image an-

tipopulaire, le président José Napo¬
león Duarte a annoncé, lors de son dis

*
cours du 1 Juin, 1'acceptation de con-
tinuer le dialogue avec les fronts ré
volutionnaires.

Le FDR-FMLN a répondu, pour sa part,
avec un communiqué dans lequel il manj,
feste son désir de continuer le dialo¬
gue entre les salvadoriéns, dans le
territoire national et en face du peu-

pl e.
De méme, le colonel Mauricio Vargas

a dit que les forces armées rejétent
quelle qu'elle soit la participation
des rebelles au pouvoir.
Duarte a égaleraent rejeté les proposi-
tions du FDR-FMLN de réaliser la tro_i.
siéme reunión á San Salvador.
Tandis que Radio Venceremos a assuré

que le point central de la conversa-
tion doit étre l'arrét de 1'interven
tion nord-américaine et elle a affirmé

que la position du FDR-FMLN, á l'égard
du dialogue, "n'est pas pour l'affaj,
blissement", "nous avons la sécurité
de réussir la victoire, mais nous cher
chons l'arrét d'une majeure interven
tion".

Le FDR-FMLN a ratifié son soutien á

l'église catholique comme médiateur
dans les négociations, mais il indiqua
que la position de l'église n'est pas
neutre. II ajouta qu'aprés l'accepta
tion de Duarte de continuer le díalo
gue, la répression s'est aggravée avec

1'approbation de plusieurs évéques.
Le FDR-FMLN a proposé la date 30

juillet pour la réalisation de la pro-
chaine réunion du dialogue.

*
LE FMLN CONTINUERA AVEC SA TACTIQUE DE
L'USURE MI LITAIRE CONTRE LE REGIME.

Un des commandants du FMLN, Claudio
Rabindranath Armijo a assuré dans une
interview diffusée par Radio Vencere
nios, que le FMLN continuera avec sa
tactique de 1'usure militaire contre
le régime avec le développement d'une
armée puissante populaire pour garan
tir la victoire. II ajouta qu'au cours
de l'année 86 le FMLN a causé plus de
500 pertes par mois á 1'armée gouverne
mentale.

D'un autre cóté, Radio Venceremos in
forma qu'au cours du mois mai les per-
tes occasionnées á 1'armée se montent
á plus de 600, dont 14 officiers d'un
grade mineur.

*

LES CAPTURES DE LA POPULATION CIVILE
CONTINUENT:

23.6.: - 17 paysans, dont 13 mineurs,
ont été captures par les effectifs du
détachement militaire numéro 2 de 1'ar
mée gouvernementale le 19 juin passé
dans les départements de Morazan et Ca
bañas.

UNE MARCHE DE PROTESTATtON CONTRE LA
REPRESSION A L'UN[VERSITE.

Plus de 3o mi lie étudiants et travail
leurs de 1'Un iversité ont défilé dans
les rúes de San Salvador pour demander
au gouvernement de Duarte l'arrét de
la répression contre 1'Un iversi té.

*
LE BOYCATTAGE CONTRE L'ECONOMIE DE
GUERRE DU REGIME S'INTENSIFIE...

25.6.: - Le FMLN a intensifié les ac-
tions de sabotage contre les services
de 1'électrici té et de téléphone en a£
fectant considérablement les départe¬
ments de San Miguel, Cabanas, Morazan
et Chalatenango.

*
REPRESSION FORTE CONTRE LES ENSEJ.
GNANTS:

23.6: - Selon 1'Association Nationale
des Enseignants d'El Salvador (ANDES)
430 membres, dont 343 enseignants, de
1'ANDES ont été assassinés ou disparus
au cours des derniéres années. 180
d'eux ont été assassinés pendant les 8
premiers mois du gouvernement de Duar
te.

##

LE CINQUI EME AREET DU'TRANSPORT TERRES
TRE, UN SUCCES:

28.6.: - Le FMLN a terminé l'arrét du
transport terrestre, le cinquié-
me de cette année, qui a duré une se-
maine et causé des pertes d'un valeur
de 14 millions de dollars á l'économie
de guerre du régime.

##

LES SEQUESTRATION PAR LES FORCES GOU-
VERNEMENTALES CONTINUENT:

11.6.: -Selon les agences de presse
Salpress-Notisal, au cours de la semai
ne passée, deux civils, membres du Co¬
mité Chrétien d'El Salvador (CRIPDES),
et un professeur de 1'Université, le
licencié Emio Luna, instructeur de psy
chologie, ont été séquestrés.
Les porte-paroles de CRIPDES ont an¬

noncé également la capture de Luis Al¬
berto Molina et de José Santos Flores,
le 10 Juin, par les forces du bataii
Ion d'élite "Oromontique" dans le dé-
partement d'Usulutan.
II faut se rappeler que le 30 mai,la

Commission des Droits de l'Homme d'El
Salvador (CDHES) a dénoncé la capture
de 15 membres desorganismes des droits
de l'homme par les forces de la sécur¿
té.
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